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Sainte-Hermine – La Coudraie
Sauvetage programmé (1992)
Mireille André
1 Le chantier de La Coudraie s’est déroulé dans le cadre de l’opération archéologique liée
à l’autoroute A83. Six personnes y ont participé durant 4,5 mois, sur une superficie de
7 500 m2.
2 Le site  est  implanté  en bordure  d’un thalweg calcaire.  Les  structures  en creux ont
entaillé profondément le substrat.
3 La fouille a déterminé deux grandes phases chronologiques et spatiales d’occupation du
site.
4 Le premier ensemble (au nord-ouest)  est  constitué d’un enclos circulaire de 7 m de
diamètre. Il est ceint d’une palissade dotée d’une entrée au sud. Une fosse rectangulaire
occupait le centre de cette structure. Elle contenait deux sépultures superposées, les
individus  étaient  couchés  en  décubitus  latéral  gauche,  en  position  dite  fœtale.  Ils
étaient orientés nord-sud, inversement l’un par rapport à l’autre. Aucun objet ne leur
était  associé.  Quatre  trous  de  poteaux  étaient  disposés  aux  angles  de  la  fosse
(agencement d’une chambre funéraire ?).
5 À l’est  de  l’enclos,  un  groupe  de  sépultures  en  pleine  terre  a  été  mis  au  jour.  Les
individus  étaient  alignés  les  uns  à  côté  des  autres,  en  décubitus  dorsal.  Les  fosses
d’inhumation  étaient  creusées  dans  un  niveau  limoneux  recouvrant  le  substrat.  La
fouille de cet ensemble funéraire n’a livré aucun élément permettant de le dater.
6 Le second grand ensemble repéré est  constitué d’une série de trous de poteaux,  de
sablières basses et d’un solin doublé d’un fossé. Ce solin se présente sous la forme d’un
petit muret de calcaire de 40 à 50 cm de largeur. Il était longé à l’ouest par une série de
fossés palissades ou de drainage. À l’est, des poteaux étaient associés à des sablières : ils
formaient  des  plans  de  cabanes  rectangulaires  à  quatre  poteaux  et  une  sablière
(5 x 8 m). De grands bâtiments rectangulaires se dessinaient au sol (7 x 10 m).
7 La seule  fosse  dépotoir  mise  au  jour  contenait  de  la  céramique attribuable  au  Ier s.
apr. J.‑C. Les structures de la seconde zone pourraient être datées de cette période.
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8 Les  six  sondages  ponctuels  réalisés  dans  le  fossé  de  l’enclos  n’ont  rien  révélé  de
significatif :  le  remplissage  était  homogène,  sans  matériel  archéologique.  Il  était
profond d’un vingtaine de centimètres. La palissade ceignant l’ensemble funéraire se
présentait  sous  la  forme  de  trous  de  poteaux,  de  plan  et  de  section  carrés  ou
rectangulaires, espacés régulièrement de 2 m. Une entrée était aménagée dans l’axe de
la tombe (poteaux doublés et poteau central pivotant).
9 Fossés, solins, sablières et poteaux pourraient appartenir à un ensemble agricole gallo-
romain dont une partie des bâtiments d’exploitation serait en matériaux légers. Solin et
fossés  matérialiseraient  une  limite  de  domaine.  Quant  à  l’enclos  circulaire,  rien  ne
permet, en l’état actuel des recherches de le caler chronologiquement, ni d’affirmer
que  les  aménagements  intérieurs  et  extérieurs  sont  contemporains.  Les  données
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